
REVENIR À L’ORTHODOXIE DE L’ÉGLISE

(Vendredi – première séance de la matinée)

Mes sage quatre

L’église à Pergame

Lec ture biblique : Ap 2.12-17

I. En grec, « Pergame » veut dire « mariage » impliquant une union, et aussi
« tour fortifiée »—Ap 2.12 :

A. Étant un signe, l’église à Pergame préfigure l’église entrée dans une union
matrimoniale avec le monde, et devenue une haute tour fortifiée. Ces deux
signi fications cor re spon dent à deux des paraboles dans Matthieu 13 : la
parabole du grand arbre (v. 31-32) et la parabole de levain (v. 33) :
1. Le grand arbre est l’équivalent de la haute tour et la femme avec le levain

est l’équivalent de l’église apos tate, mariée au monde.
2. Aux yeux de Dieu, la chrétienté dégradée est une femme mauvaise qui a

mélangé des choses mondaines, démoniaques, païennes et diaboliques aux
bonnes choses de Christ, produisant de la sorte une mix ture abom i na ble—
v. 33 ; Ap 17.1-6.

3. Nous devons absolument sortir de ce système mau vais et nous séparer
envers Dieu, rev enant à l’orthodoxie de l’église pour que l’église puisse être 
un chan de lier d’or, n’ayant rien en commun avec la mondanité, l’idolâtrie
ou l’infusion de Satan—1.12.

4. Lorsque nous sommes attaqués et subissons la persécution, nous ne
devrions pas être découragés, car cela est un signe clair que nous sommes
sur le bon chemin et que nous n’avons pas été détournés de suivre les pas
du Sei gneur—cf. He 6.19 ; 13.13.

5. Au fil des ans, nous avons été préservés en étant persécutés. Nous ne
sommes pas devenus des gens de renom, parce que Satan ne permet la
renommée que lorsque nous entrons en union avec lui.

6. « Notre histoire a été celle de sortir complètement de la chrétienté, sans
compromis. C’est une honte que certains soi-disant collaborateurs parmi
nous ont fait tout leur pos si ble pour faire des compromis. Ils disent
qu’entre les dénominations et les églises locales, il y a un fossé, et ils
s’estiment être le pont qui enjambe ce fossé. Cette sit u a tion était une
souffrance pour le frère Nee, et aujourd’hui, c’est une souffrance pour
moi. » (The His tory of the Church and the Local Churches, p. 112-113.)

B. Dans Apoc a lypse 2.13a, le Sei gneur dit à l’église à Pergame : « Je sais où tu
habites ; là où est le trône de Satan. » Le trône de Satan est dans le monde, le
lieu où il habite et le domaine de son règne. Depuis que l’église mondaine s’est
unie au monde, elle habite là où habite Satan.

C. Au lieu d’habiter là où est Satan, nous devons demeurer dans notre esprit et
en Christ, Celui en qui Satan, le gouverneur du monde, n’a rien (aucun droit,
aucun espoir, ni aucune occa sion ni possibilité de quoi que ce soit)—Ps 91.1 ; 2
Tm 4.22 ; Jn 14.30.
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D. Puisque l’église est une épouse pour Christ et une mariée chaste (2 Co 11.2),
son union avec le monde est aux yeux de Dieu de la for ni ca tion spir itu elle :
1. Satan s’est rendu compte que persécuter l’église ne fonctionnait pas, et

donc, étant subtil, il a changé de stratégie, optant pour accueillir l’église au 
lieu de la persécuter. Cet accueil de l’église par l’Empire romain l’a endom -
magée, parce qu’à cause de cela elle est devenue mondaine.

2. Les choses du monde sont liées à l’adoration des idoles, car la mondanité
est toujours associée à l’idolâtrie. Une idole dans notre cœur est tout ce que 
nous aimons plus que le Sei gneur et tout ce qui remplace le Sei gneur dans
notre vie—Ez 14.3 ; 1 Jn 5.21.

3. Mammon se tient aussi en oppo si tion à Dieu. De nombreuses idoles exis -
tent à cause de mammon : « Vous ne pouvez servir Dieu et mammon »—Mt
6.24.

4. L’église doit être un chan de lier d’or, l’expression pure du Dieu trinitaire,
sans aucun con tact avec le monde. Toutefois, après que l’Empire romain eut
fait de l’église une reli gion mondaine, elle devint complètement impure,
mondaine et idolâtre.

E. Dans Son épître à Pergame, le Sei gneur a mentionné « Antipas, mon témoin,
mon fidèle, qui a été tué parmi vous, là où habite Satan »—Ap 2.13b :
1. Ce témoin fidèle tint ferme contre tout ce que l’église mondaine avait

introduit et pratiquait ; dès lors, il devint un martyr du Sei gneur. Pour
témoigner contre l’église mondaine, il nous faut un esprit de martyr :
a. Les témoins sont des mar tyrs, ceux qui por tent un témoignage vivant du 

Christ ressuscité et monté en ascen sion, dans la vie—Ac 1.8.
b. Nous pouvons être des mar tyrs pour le Sei gneur physiquement, psycho -

logiquement ou spirituellement—2 Tm 4.6 ; Ap 12.11 ; Mt 10.36 ; cf. 1 Co 
16.12.

2. En grec, le mot traduit par « martyr » est identique à celui traduit par
« témoin ». Antipas, un témoin fidèle, porta un contre-témoignage, un
témoignage contre tout ce qui avait dévié du témoignage de Jésus.

3. Ce fut probablement au travers de son contre-témoignage qu’à son époque
l’église à Pergame tint encore ferme au nom du Sei gneur et ne renia pas la
foi chrétienne appropriée—Ap 2.13. 

II. L’église mondaine et dégradée tenait non seulement à l’enseignement de
Balaam, mais aussi à l’enseignement des nicolaïtes—v. 14-15 :

A. Balaam était un prophète païen qui, pour un salaire, incitait le peuple de Dieu 
à la for ni ca tion et à l’idolâtrie. Dans l’église mondaine, certains commencèrent 
à enseigner de telles choses (Nb 25.1-3 ; 31.16). L’idolâtrie amène toujours la
for ni ca tion (Ac 15.29) ; lorsque cette église mondaine méprisa le nom, la
personne du Sei gneur, elle se tourna vers l’idolâtrie, qui engendre la for ni ca -
tion.

B. L’erreur de Balaam est celle d’enseigner des doc trines incorrectes pour une
récompense, tout en sachant qu’elles sont contraires à la vérité et au peuple de 
Dieu, et d’utiliser abusivement l’influence de certains dons menant ainsi le
peuple de Dieu sur une voie détournée, loin de l’adoration pure du Sei gneur,
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vers l’adoration idolâtre. Ceux qui convoitent une récompense tomberont la
tête la première dans l’erreur de Balaam—Nb 22.7, 21 ; 31.16 ; Ap 2.14 ; cf. 2 R
5.20-27.

C. L’enseignement de Balaam détourne à la fois les croyants de la personne de
Christ, les amenant vers l’idolâtrie, mais aussi de la réjouissance de Christ, les 
menant vers la for ni ca tion spir itu elle, tandis que l’enseignement des
nicolaïtes détruit la fonction des croyants comme membres du Corps de Christ. 
Le pre mier enseignement méprise la Tête, alors que le second détruit le
Corps ; c’est là l’intention subtile de l’ennemi qui est dissimulée dans tous les
enseignements religieux.

D. Les nicolaïtes ont d’abord pratiqué la hiérarchie dans l’église prim i tive, puis
ils l’ont enseignée dans l’église dégradée. Aujourd’hui, tant dans le catholi -
cisme que dans le protestantisme, cette hiérarchie nicolaïte prédomine autant
dans la pra tique que dans l’enseignement.

III. « À celui qui vaincra je donnerai de la manne cachée et je lui donnerai
une pierre blanche ; et sur cette pierre est écrit un nom nou veau, que
personne ne connaît, si ce n’est celui qui le reçoit »—Ap 2.17 :

A. Nous devons manger la manne cachée afin d’être incorporés dans la Nou velle
Jérusalem, le taber na cle de Dieu—Ex 16.33-34 ; Jn 14.20 ; Ap 21.2-3 :
1. La manne qui était conservée dans le pot en or était le centre du taber na -

cle, la demeure de Dieu dans l’Ancien Tes ta ment ; de la même manière, le
Christ que nous avons mangé, digéré et assimilé est le centre de notre être, 
qui lui-même est une partie de l’église, la demeure de Dieu aujourd’hui—
He 9.3-4 ; 2 Tm 4.22 ; Ep 2.22.

2. Christ en tant que manne cachée est le centre du taber na cle ; la manne
cachée se trouve dans le pot en or ; le pot en or est dans l’arche faite de bois 
d’acacia recouvert d’or, et cette arche se trouve dans le Saint des saints.

3. Christ le Fils comme la manne cachée est en Dieu le Père, le pot en or. Dieu 
le Père, Lui, est en Christ le Fils comme l’arche avec Ses deux natures, la
divinité et l’humanité ; et Christ comme l’Esprit qui demeure intérieure -
ment vit dans notre esprit régénéré qui est la réalité du Saint des saints.

4. Le Fils est dans le Père, nous sommes dans le Fils, le Fils est en nous et
nous sommes habités par l’Esprit de réalité. C’est là l’incorporation des
croyants régénérés avec Dieu passé par un processus—Jn 14.16-20.

5. Pour être incorporés dans le taber na cle il faut manger la manne cachée.
Plus nous mangeons Christ, plus nous sommes incorporés dans la Nou velle 
Jérusalem, le taber na cle ultime de Dieu, qui est l’incorporation univer -
selle—6.57 ; Mt 4.4.

6. Nous ne devrions pas être unis au monde ; nous devrions être incorporés
dans la Nou velle Jérusalem en mangeant Christ comme la manne cachée. 

B. Se délecter de Christ comme la manne cachée produit la trans for ma tion :
1. Le Sei gneur promet au vainqueur qu’il mangera la manne cachée et qu’Il

lui donnera une pierre blanche. Cela indique que si nous mangeons la
manne cachée, nous serons transformés en des pierres blanches pour
l’édifice de Dieu.
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2. Ces pierres seront justifiées et approuvées par le Sei gneur, ce qui est
indiqué par la couleur blanche, mais l’église mondaine sera-elle condam -
née et rejetée.

3. L’édifice de Dieu, l’édifice de l’église, dépend de notre trans for ma tion, et
notre trans for ma tion découle de notre réjouissance de Christ comme notre
pro vi sion de vie.

C. Chaque croyant transformé en une pierre blanche porte un nom nou veau, que
personne ne connaît sauf celui qui le reçoit :
1. Ce nom nou veau est l’interprétation de l’expérience de la personne qui a

été transformée ; c’est pourquoi elle seule connaît le sens de ce nom.
2. Apoc a lypse 2.17 est une parole de la part du Sei gneur qui nous est

adressée. Nous ne devrions pas la comprendre objectivement, mais plutôt
comme notre biographie :
a. Nous pouvons prier : « Sei gneur, je suis d’accord avec ta promesse. Dès

maintenant, je vais Te manger de manière cachée et serai transformé
pour devenir une pierre pour Ton édifice. »

b. Quelle merveilleuse promesse de la part du Sei gneur ! Oui, l’église peut
devenir mondaine, mais le Sei gneur a promis que nous pouvons devenir
une pierre blanche pour l’édifice de Dieu.

Extraits du ministère :

LE MARIAGE DE L’ÉGLISE ET DU MONDE

Dans l’épître à la première église, le Sei gneur intima l’église à Éphèse à se
repentir et revenir à son pre mier amour. Nous devons croire que Son conseil fut
entendu, car la seconde église, l’église à Smyrne, aimait vraiment le Sei gneur et
souffrit de la persécution, devenant une église en souffrance. D’après les faits
historiques, pen dant les trois pre miers siècles, l’église a beaucoup souffert alors
que le gouvernement romain faisait de son mieux pour lui nuire. Finalement,
l’ennemi, Satan, s’est rendu compte que persécuter l’église ne fonctionnait pas. En
conséquence, alors qu’il est malin, il changea sa stratégie, optant pour accueillir
l’église au lieu de la persécuter. Au début du quatrième siècle, Constantin le Grand 
accepta le christianisme et en fit une reli gion d’état. Dès lors, la chrétienté devint
une sorte d’église d’état romaine. Cet accueil de l’église par l’Empire romain la
ruina, parce que l’église devint mondaine. Comme nous le savons tous, l’église a été 
appelée à sortir du monde et à être séparée du monde pour Dieu. Cependant, en
étant accueillie par l’Empire romain, l’église retourna dans le monde et, aux yeux
de Dieu, se maria même avec lui. Dieu considère que ce type d’union mondaine est
de la for ni ca tion spir itu elle. 

À cause de ce mariage, l’église a perdu sa pureté et est devenue mondaine.
Parce que l’église est entrée en union avec le monde, de nombreuses choses
mondaines sont entrées dans l’église. Les choses mondaines sont liées à l’adoration 
des idoles, car la mondanité est toujours associée à l’idolâtrie. Satan l’a saturée du
monde et des idoles. En conséquence, l’église devint absolument différente de ce
que Dieu désirait qu’elle soit. Dieu veut une église hors du monde n’ayant rien en
commun et n’ayant rien à faire avec lui. L’église doit être un chan de lier en or,
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l’expression pure du Dieu trinitaire, et ne doit avoir aucun rap port avec le monde.
Mais après que l’Empire romain eut fait de l’église une reli gion mondaine, elle
devint complètement impure, mondaine et idolâtre.

Là où Satan habite

Dans Apoc a lypse 2.13, le Sei gneur dit de l’église à Pergame : « Je sais où tu
habites ; là où est le trône de Satan. » La demeure de Satan est le monde. Depuis
que l’église est entrée en union avec le monde et est devenue mondaine, elle
demeure désormais là où Satan habite – le monde.

Là où est le trône de Satan

L’église à Pergame habite aussi là où se trouve le trône de Satan. Cela fait
également référence au monde. Le monde n’est pas seulement le lieu où Satan
habite, mais aussi le domaine à l’intérieur duquel il gouverne. Maintenant, l’église, 
n’est pas seulement un avec le monde, mais un avec Satan. C’est terrifiant ! La
chrétienté mondaine aujourd’hui est encore en union avec le monde et est encore
en train d’être imprégnée par les pensées, les con cepts, les théories et même les
pra tiques de Satan. Nous devons nous rendre compte de la gravité de cela. 

L’ennemi, Satan, est subtil. Son accueil de l’église est plus grave que sa
persécution. D’abord, Satan provoque la persécution, et ensuite, lorsque cela ne
marche pas, il change de tactique et décide alors de nous accueillir. Nous avons
déjà vu cela dans le passé. D’abord, la reli gion nous a persécutés, et ensuite,
changeant de stratégie, nous incita à faire des compromis avec elle. Cela est la
subtilité de Satan. Si elle nous piège, nous finirons par devenir mondains, n’étant
pas seulement en union avec Satan, mais devenant même un avec lui. Le Sei gneur
a inclus les sept épîtres dans le livre d’Apocalypse pour que nous puissions voir la
vraie sit u a tion de la pseudo-chrétienté et voir aussi ce que devrait être l’église.
L’église devrait être un chan de lier d’or pur en dehors du monde. L’église ne doit
rien avoir en commun avec le monde et ne doit pas céder un centimètre à l’infusion
subtile et mauvaise de Satan. L’église doit constamment se battre contre cela.

Les deux sig ni fi ca tions du mot « Pergame », « mariage » et « tour fortifiée », cor -
re spon dent à deux des paraboles dans Matthieu 13, la parabole du grand arbre (v.
31-32) et la parabole du levain (v. 33). Dans la parabole du grand arbre, un petit
grain de moutarde devient un arbre. Cela représente sans aucun doute la
monstruosité de la chrétienté, car la celle-ci est indubitablement devenue un grand 
arbre. Dans la parabole du levain, il nous est dit qu’une femme mélangea du levain 
à trois mesures de farine. Le levain représente toutes les choses pécheresses,
mondaines, mauvaises, sataniques, démoniaques et diaboliques. Toutes ces choses
mauvaises furent ajoutées à la fine fleur de farine. Dans la Bible, la fine fleur de
farine utilisée pour l’offrande des pains sans levain sym bol ise Christ comme la
nourriture pour le peuple de Dieu. Le grand arbre, c’est cette haute tour, alors que
la femme avec le levain, c’est l’église apos tate qui s’est mariée au monde. Ce que
nous dit la Bible à ce sujet devrait être très clair pour nous tous. Aux yeux de Dieu,
la chrétienté est une grande prostituée, une femme mauvaise, qui a mélangé les
choses mondaines, démoniaques, sataniques et diaboliques aux bonnes choses de
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Christ pour produire une mix ture infernale. Nous devons absolument abandonner
ce grand arbre, nous échapper de cette grande tour, sortir de ce système mau vais,
et être séparés pour Dieu, rev enant à Son inten tion originelle, pour que l’église soit 
un chan de lier d’or pur qui n’ait rien à voir avec la mondanité, l’idolâtrie ou la sat u -
ra tion de Satan. Nous ne sommes pas là où habite Satan, au lieu où Satan s’assied
sur son trône. Non, dans l’église, Satan n’a aucun droit. Dans l’église, il n’y a
aucune place pour que Satan fasse quoi que ce soit.

Dans les trois premières épîtres, nous voyons trois églises : l’église désirable,
l’église persécutée et l’église mondaine. Nous voulons certainement être une église
désirable et une église persécutée, mais nous devons refuser d’être une église
mondaine. Nous devons rejeter tout ce qui est mondain. Faites atten tion ! Après
vous avoir persécutés, l’ennemi peut changer sa stratégie. Au lieu de la
persécution, vous pourriez maintenant être accueillis. Ne voyez pas cet accueil
comme quelque chose de bon. Au con traire, craignez d’être accueillis plus que
d’être piqués par un scor pion. Il est bon que nous souffrions de persécution,
d’opposition et d’attaques. Mais lorsque les gens nous accueillent chaleureusement, 
c’est le moment le plus dangereux. Lorsque vous êtes attaqués et subissez la
persécution, ne soyez pas découragés, car cette persécution est un signe cer tain que 
vous êtes sur le bon chemin et que vous n’avez pas été détournés de suivre les pas
du Sei gneur. Mais prenez garde aux accueils chaleureux. L’épître à l’église à
Pergame nous enseigne que nous ne devrions pas être unis au monde de quelque
manière que ce soit et sous quelque facette que ce soit. Nous ne devons avoir aucun 
lien avec le monde. Au cours des cinquante dernières années, nous avons souvent
été l’objet d’accueils chaleureux de manière subtile, mais grâce au Sei gneur, nous
les avons rejetés à chaque fois. En conséquence, au fil des ans nous avons été
protégés en étant persécutés. Nous n’avons jamais été populaires, parce que Satan
ne nous permet pas d’être de bonne renommée sauf si nous entrons dans une union 
avec lui. C’est pourquoi, nous, dans le recouvrement du Sei gneur, sommes
constamment dans une bataille et continuellement attaqués. Une guerre fait rage
constamment. Le recouvrement du Sei gneur n’est pas l’accomplissement d’une
œuvre chrétienne ordi naire. Non, ce témoignage est un combat.

LE TÉMOIGNAGE D’ANTIPAS

Ce témoignage était avec Antipas. Au verset 13 d’Apocalypse chapitre 2, le Sei -
gneur déclare : « Tu tiens ferme mon nom, et tu n’as pas renié ma foi, même aux
jours d’Antipas, mon témoin, mon fidèle, qui a été tué parmi vous, là où habite
Satan. » En grec, le nom « Antipas » signifie « contre tout ». Ce fidèle témoin du Sei -
gneur tint ferme contre tout ce que l’église mondaine a introduit et pratiqué. De ce
fait, il devint un martyr du Sei gneur. En grec, le mot « martyr » est le même que
« témoin ». Comme un anti-témoin, Antipas portait un contre-témoignage, un
témoignage contre tout ce qui déviait du témoignage de Jésus. Ce dut être grâce à
ce contre-témoignage qu’à son époque l’église à Pergame tenait encore ferme au
nom du Sei gneur et n’avait pas renié la foi chrétienne adéquate. Antipas prit les
devants pour combattre l’église mondaine, ouvrant le chemin pour que nous
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combattions aussi l’église mondaine aujourd’hui. Quelle que fut l’église mondaine, 

quoi qu’elle ait pu faire ou pu posséder, Antipas luttait contre.

 Tenant ferme le nom du Sei gneur

 Au verset 13, le Sei gneur dit : « Tu tiens ferme mon nom. » Le nom du Sei gneur
dénote Sa personne ; la personne est la réalité du nom. L’église à Pergame tenait 

encore fermement le nom du Sei gneur, la réalité de Sa personne. La tend ance à 

dévier de l’église mondaine est en fait l’abandon de la réalité de la personne du Sei - 

gneur. Mais dans le recouvrement du Sei gneur, nous devons combattre contre cela, 
afin que l’église puisse tenir ferme le nom du Sei gneur, la réalité de la personne du 

Sei gneur, pour l’éternité.

 Ne reniant pas la foi du Seigneur

 Le Sei gneur a également dit : « Tu n’as pas renié ma foi. » La foi du Sei gneur
dénote tout ce à que nous devons croire concernant Sa personne et Son œuvre. Il ne 
s’agit pas de la foi sub jec tive de croyance en nous, mais la foi objec tive des choses 

en lesquelles nous croyons. Parce que l’église est entrée en union avec le monde, 

elle commença à dédaigner le nom du Sei gneur et à renier la foi chrétienne 

adéquate.

 Fidèle jusqu’à la mort

 Antipas fut fidèle dans son anti-témoignage, même jusqu’à la mort. Par son
témoignage contre la mondanité de l’église, il fut tué et devint un martyr. Pour 

témoigner contre l’église mondaine, nous avons besoin de l’esprit de martyr. Nous 

devons être fidèles pour le témoignage du Sei gneur contre la mondanité de l’église, 

même jusqu’à la mort. (Life-study of Rev e la tion, p. 139-144.)

 LA MANNE CACHÉE ÉTANT LA PORTION DE DIEU

 Manger et se réjouir de Jésus comme la manne cachée
 pour vaincre toutes les formes de dégradations dans la vie d’église

 La manière de vaincre toutes sortes de dégradation dans la vie d’église est de
manger et nous réjouir de Jésus comme la manne cachée, la manne personnelle, 

pour la vie intérieure et la pro vi sion de vie. En Christ qui est l’arche, nous pouvons 

nous délecter de Lui comme la manne cachée, une por tion particulière qui nous 

pourvoit la vie, pour vaincre la mondanité dans l’église dégradée. Nous devrions 

nous éloigner de toutes personnes et choses qui nous distraient, pour avoir un 

moment per son nel avec le Sei gneur, pen dant lequel nous pouvons nous réjouir de 

Lui de manière cachée. Nous pouvons nous réjouir de Christ en public avec tous les 
saints, mais nous avons également besoin de passer un moment loin de tous pour 

nous réjouir de Christ comme la manne cachée. Nous devons nous retirer dans un 

lieu privé pour Le contacter, Le louer et pour nous délecter de Lui dans la Parole 

sainte. Beaucoup de croyants ne mangent peut-être qu’un Christ ouvert et public, 

mais nous avons besoin d’ingérer un Christ privé et caché. Notre expérience de 

Christ ne devrait pas être seulement ouverte dans les réunions, mais cachée dans
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le Saint des saints, voire en Christ Lui-même comme l’arche, le Témoignage de
Dieu.

Aujourd’hui, Christ en tant qu’arche est dans notre esprit, qui est uni au Saint
des saints. Dans notre esprit, nous avons le Saint des saints ; dans le Saint des
saints, nous avons Christ, l’arche, et à l’intérieur de Christ, nous avons le pot en or, 
la nature divine. Aujourd’hui, la nature divine est dans notre esprit. Bien que nous
ayons ce pot en or, le problème est que souvent nous sommes loin de notre esprit.
Nous n’avons pas besoin de nous quereller ou nous battre avec les autres pour nous 
retrouver en dehors de notre esprit. Même lorsque nous blaguons avec les frères,
nous sommes en dehors de l’esprit. De plus, être religieux est une chose, mais être
en esprit en est une toute différente. Lorsque nous sommes religieux, nous sommes 
emportés dans le désert. Le pot en or est dans l’arche, l’arche est dans le Saint des
saints et le Saint des saints est uni à notre esprit. Si nous contactons continuel -
lement Christ dans notre esprit, nous nous délecterons de Lui comme la manne
cachée. La manne ouverte était la nourriture pour le peuple tout entier qui se
trouvait en dehors de l’habitation de Dieu et errait dans le désert, tandis que la
manne cachée était réservée à la personne qui restait dans la partie la plus
profonde de la demeure de Dieu, à celle qui n’errait plus dans l’âme, mais
demeurait dans la présence de Dieu dans l’esprit.

Servir Dieu directement dans Sa présence

S’il y a de la dis tance entre nous et Dieu, nous jouissons peut-être de la manne
ouverte à tous, mais ne pouvons pas manger la manne cachée. Pour prendre part à
la manne cachée, il ne doit y avoir aucune dis tance entre nous et Dieu. Dans le
Saint des saints, nous goûtons à quelque chose de Christ à quoi tous ceux qui sont
éloignés de Sa présence ne peuvent goûter. Observez le ser vice autour du taber na -
cle dans l’Ancien Tes ta ment. Les lévites servaient dans le parvis extérieur, et les
sacrificateurs servaient à la fois dans le parvis extérieur et dans le Lieu saint, où
ils arrangeaient le pain de la Présence, mouchaient les lampes et brûlaient
l’encens. Mais lorsque le souverain sacrificateur entrait dans le Saint des saints, il
n’y avait presque rien à faire. Là, dans le Saint des saints, le Souverain sacrifi -
cateur servait dans la présence directe de Dieu. Là, dans le Saint des saints, celui
qui sert se délecte de la manne cachée. La manne cachée est cette por tion de Christ 
dont nous jouissons dans la présence de Dieu, lorsqu’il n’y a pas de dis tance entre
nous et Lui.

Plus nous sommes éloignés de Dieu, moins nous Le servons. Plus nous sommes
proches de Lui, plus nous le servons. Finalement, lorsque nous entrons dans la
présence de la gloire divine dans le Saint des saints, tout le ser vice s’interrompt.
Là, nous avons seulement la présence du Sei gneur et nous délectons du Christ
caché, de la manne cachée. C’est là que nous avons une com mu nion directe avec le
Sei gneur et connaissons Son cœur et Son inten tion. C’est là que nous pouvons être
chargés de Lui, de Son inten tion et de tout ce qu’Il souhaite que nous fassions. De
cette manière nous devenons une personne qui connaît Son cœur et Son inten tion.
Lorsque nous sommes ce genre de personne, Son engage ment sera le nôtre. Nous
aurons l’engagement de Dieu parce que nous sommes dans Sa présence. Et nous
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savons que nous y sommes parce que nous nous rendons compte qu’il n’y a aucune
dis tance entre nous et Dieu.

La manne cachée ne peut pas être une réjouissance pour ceux qui vivent en
dehors de Dieu. Elle n’est une jouissance que pour ceux qui vivent dans le Saint
des saints, devant le visage de Dieu. Ceux qui se tiennent aux côtés du Sei gneur
pour conserver Son témoignage parviendront à faire l’expérience de Christ comme
la manne cachée. Ils auront Christ comme leur pro vi sion de vie, et le goût de cette
pro vi sion sera la manne cachée, que les autres ne connaissent pas. D’autres seront
inca pables de contacter ou de goûter le Christ dont ces vainqueurs font l’expérience 
et se réjouissent. Si nous cherchons la renommée et une posi tion, nous n’aurons
pas part à la joie des vainqueurs. Nous ne goûterons pas, ne toucherons pas, ni
n’aurons l’expérience de la manne cachée. Si nous désirons la renommée mondaine
et sommes mariés au monde, nous ne pouvons pas nous réjouir devant Dieu du
Christ caché.

Lorsque nous devenons intimes avec Christ, nous sommes parfois si près de
Dieu que lorsque nous contactons la nature divine et y prenons part, nous
dépassons le monde, toutes les sit u a tions, le moi, et même notre être natu rel.
Quiconque entre dans le Saint des saints est avec le Souverain Sacrificateur.
Christ, notre Souverain Sacrificateur, est dans le Saint des saints, et nous devons y 
être également. Nous devons aussi être les sacrificateurs dans le Saint des saints,
là où se trouve le pot en or. Si nous souhaitons être dans ce lieu, nous devons aller
au-delà du monde et dépasser toutes sortes de sit u a tions. Nous ne devons plus être 
irrités par les autres, nous devons nous trouver au-delà de tout cela. Lorsque nous
dépassons toutes les sit u a tions, qu’elles soient bonnes ou mauvaises, agréables ou
non, nous sommes dans notre esprit, au con tact de l’arche et du pot en or. Si nous
voulons avoir part à la manne cachée, nous devons nous trouver constamment en
esprit, au con tact de la nature divine.

Manger la manne cachée est quelque chose qui se produit assurément en
dehors du monde. Pen dant que l’église mondaine descend dans son union avec le
monde, nous montons de l’Égypte vers le désert, du désert vers le bon pays, du bon
pays vers le taber na cle, du parvis extérieur vers le Lieu saint, et du Lieu saint vers 
le Saint des saints. Après être entrés dans le Saint des saints, il nous faut encore
plonger dans l’arche, toucher le pot en or et nous réjouir de Christ comme la manne 
cachée. Plus l’église devient mondaine, plus nous devons entrer dans le Saint des
saints, pour manger la manne cachée. Si nous voulons nous en réjouir, nous devons 
demeurer dans l’intimité profonde de la présence de Dieu. Nous devons être dans
Sa nature divine, là où il n’y a rien de mondain, rien qui n’égare, et où il y a com -
mu nion intime entre nous et Dieu. Certains d’entre nous qui ont fait l’expérience
du Christ caché ont dit : « Sei gneur, je ne m’attache pas au monde. Je n’aime que
Toi, Sei gneur, je ne me soucie pas d’autres rela tions ou amitiés. Sei gneur, je suis
prêt à abandonner tout attachement. Sei gneur, maintenant je suis complètement
libre, et je t’aime des profondeurs de mon être. Je t’aime sans être retenu par
quoique ce soit. » Lorsque nous disons cela au Sei gneur, nous sommes dans le pot
en or, dans l’intimité de la nature divine, prenant part au Christ caché.
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Un mémorial devant Dieu

La manne conservée dans le pot en or était le centre du taber na cle, l’habitation
de Dieu dans l’Ancien Tes ta ment. De la même manière, le Christ que nous avons
ingéré, digéré et assimilé, est le centre de notre être comme une partie de l’église,
l’habitation de Dieu aujourd’hui (2 Tm 4.22 ; Ep 2.22). Le Christ que nous
mangeons comme la manne ouverte devient automatiquement la manne cachée
lorsqu’elle est digérée et assimilée dans notre être intérieur. Le point cen tral de
l’édifice de Dieu aujourd’hui est le Christ mangé, digéré et assimilé par Son peuple. 

La manne publique, ouverte à tous, celle qui se dépose sur le sol chaque matin,
était là pour satisfaire le peuple de Dieu à la vue de chacun. Cependant, l’omer de
manne placée dans un pot (Ex 16.33) était cachée et n’était pas pour la congré -
gation, en public. La quantité de manne conservée dans un pot devant Jéhovah
était d’un omer, c’est-à-dire pareille à la quantité que le peuple ramassait et
mangeait (v. 16-18). Dans l’expérience spir itu elle, cela indique que la quantité de
Christ que nous mangeons est la quantité que nous pouvons conserver. Alors que
nous prenons part à Christ jour après jour, nous Le conservons aussi. La quantité
de Christ que nous conservons dépend de la quantité de Christ que nous
mangeons. Plus nous mangeons Christ, plus nous Le conservons.

Le fait que le Christ que nous mangeons est le Christ que nous conservons
indique que tout ce que nous mangeons de Christ deviendra un mémorial pour les
générations suivantes. Le Christ que nous mangeons et dont nous nous réjouissons 
sera un mémorial éternel, parce que ce Christ devient notre con sti tu tion, nous
permettant de bâtir et même de devenir l’habitation de Dieu dans l’univers. Rien
de ce que nous sommes, de ce que nous avons, et de ce que nous pouvons faire n’est
digne d’être un sou ve nir. Seul le Christ qui est devenu notre con sti tu tion est digne
d’être un mémorial éternel. Tout le reste peut changer, mais notre expérience de
Christ restera éternellement.

Quand certains chrétiens seront dans l’éternité, ils n’auront peut-être pas
beaucoup de Christ à se rappeler. Parce qu’ils ne mangent pas beaucoup de Christ
aujourd’hui, ils n’auront pas beaucoup de Christ de qui se sou ve nir en éternité.
Cependant, si nous sommes justes vis-à-vis du Sei gneur jour après jour, et Le
mangeons sans cesse, nous aurons beaucoup de choses à dire à Son sujet dans
l’éternité. Nous nous souviendrons des moments merveilleux que nous avons
passés dans la vie d’église à manger Christ et à nous réjouir de Lui. Tout ce dont
nous nous réjouissons de Christ dans l’église aujourd’hui deviendra un mémorial
éternel. Ce mémorial sera préservé dans la présence de Dieu, voire dans Son être
même. Cette manne cachée est un mémorial de Christ comme la pro vi sion donnée
au peuple de Dieu pour qu’il bâtisse la demeure de Dieu. (The Con clu sion of the
New Tes ta ment, p. 4178-4182.)

Manger la manne cachée afin d’être incorporés au taber na cle

Dieu, déterminé, a une économie dans laquelle Il prévoit d’obtenir une incor po -
ra tion universelle. Le terme « incor po ra tion » renvoie à des personnes qui habitent
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l’une dans l’autre, qui sont co-immanentes. Dans Sa trinité divine, Dieu est une
incor po ra tion, parce que les trois demeurent mutuellement l’Un dans l’Autre et
travaillent comme un seul. Les trois de la Trinité sont une incor po ra tion du fait de
ce qu’Ils sont et de ce qu’Ils font (Jn 14.10-11). Le Dieu trinitaire dans l’éternité
passée à tenu conseil (Ac 2.23) et prit la décision que le second parmi Eux devait
devenir un homme et passer par les processus de l’existence humaine, la mort et la
résurrection, pour que tous les croyants de Dieu rachetés et régénérés soient
incorporés à l’incorporation de Dieu pour devenir une incor po ra tion divine-
 humaine agrandie. Le Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé et les
croyants rachetés et régénérés sont devenus une incor po ra tion divine-humaine
agrandie dans la résurrection de Christ (Jn 14.20), qui aboutira à la Nou velle
Jérusalem comme le taber na cle de Dieu (Ap 21.2-3). Le taber na cle dans l’Ancien
Tes ta ment est un signe de l’incorporation universelle, et manger la manne cachée
revient à être incorporé au taber na cle.

Christ, la manne cachée, est le centre du taber na cle. La manne cachée se
trouve dans le pot en or, lequel est placé dans l’arche en bois d’acacia recouvert
d’or, et cette arche se trouve elle dans le Saint des saints. La manne cachée qui
représente Christ est dans le pot en or, qui fait lui référence à Dieu. La manne
dans le pot en or indique que Christ est dans le Père. L’arche se trouve dans le
Saint des saints, et le Saint des saints est notre esprit. Aujourd’hui, notre esprit
habité par le Saint-Esprit est le Saint des saints. De là, nous pouvons voir que
Christ comme la manne cachée est à l’intérieur de Dieu le Père, le pot en or, que le
Père est en Christ comme l’arche dotée de deux natures, la divinité et l’humanité,
et que Christ comme l’Esprit qui demeure intérieurement habite dans notre esprit
régénéré pour être la réalité du Saint des saints. Cela signifie que le Fils est dans
le Père, le Père est dans le Fils et le Fils comme l’Esprit est la réalité du Saint des
saints. Ceci implique et aussi cor re spond au quatre « en » de Jean 14.16-20. Le
verset 20 dit : « En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous
êtes en moi, et que je suis en vous » et le verset 17 déclare : « L’Esprit de réalité […] 
sera en vous. » Le Fils est dans le Père, vous êtes dans le Fils, le Fils est en nous, et 
nous sommes habités par l’Esprit de réalité. C’est là l’incorporation de Dieu passé
par un processus avec les croyants régénérés.

Pour être incorporé au taber na cle il faut manger la manne cachée. Plus nous
mangeons Christ, plus nous sommes incorporés au Dieu trinitaire pour être une
incor po ra tion universelle. En mangeant la manne cachée, nous devenons incor -
porés au taber na cle. Le taber na cle dans l’Ancien Tes ta ment était une figure de la
Nou velle Jérusalem, qui s’appelle le taber na cle de Dieu. Étant le taber na cle de
Dieu, la Nou velle Jérusalem est l’incorporation universelle, qui est aussi le but
éternel de Dieu. La Nou velle Jérusalem est le taber na cle de Dieu, dont le centre est 
Christ comme la manne cachée que nous devons manger. Pour être dans la Nou -
velle Jérusalem il faut manger Christ. Plus nous mangeons Christ, plus nous
sommes incorporés à cette incor po ra tion universelle.

Le monde périra dans l’étang de feu. Nous devons nous demander si nous
faisons partie du monde ou bien de la Nou velle Jérusalem comme le taber na cle de

41



Dieu, l’incorporation universelle. Le Sei gneur promet aux vainqueurs de l’église à
Pergame que s’ils Le mangent, ils seront incorporés à l’incorporation universelle, la 
Nou velle Jérusalem parachevée. Nous ne devrions jamais être unis au monde,
mais devrions être incorporés à la Nou velle Jérusalem en mangeant Christ comme
la manne cachée. La manière d’être incorporé à cette incor po ra tion unique est de
nous réjouir de Christ, de Le manger et de prendre part à Lui. Lorsque nous Le
mangeons, nous vivons par Lui dans cette incor po ra tion, qui est aujourd’hui le
Corps de Christ et qui parachève la Nou velle Jérusalem. (The Con clu sion of the
New Tes ta ment, p. 4186-4187.)
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